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RÉsuwB 

A la suite des recherches menèes sur les gisemenls archéologiques de l’.,Aïr (dans lr nord-esi du nTiger) par 
J.-P. ROSET, quarante-deus tessons de polerie inclus dans des niveaw dalés par le ratlincarbone et quelques 
t!chanlillons de sables et roches prélevés à fJrOrinlif6 des sites ont fait 1’olGel d’une &ude pt~trographique par 
J.-C. ÉCHALLIER. Les poteries, datées du Xe millénaire avant nos jours, proviennent de deus sites: Tagalagal et 
Adrar Rous gisement 10. 

La strucfure microscopique de la phase argileuse montre que les céramiques on1 Ptè rt;alisées à parfir d’argiles 
de type pèdologique (bien que les restes végétaux soienf rares), ce qui indique que des phdnomènes de pédogenèse 
ezisiaieni à cette époque dans 1’Aïr. Sur le plan technologique ces poleries, hirn qn’asscz frusies, monirent déjà une 
grande maîtrise du matérinu. 

Le Massif de 1’Aïr étanf péfrographiquemenl complexe il n’a pas étd possible de rechercher nne origine précise 
pour chaque fesson. Seules des zones de provenance vraisemblable ont été dt!termint+s. Si à Tagalagal (situé dans 
la montagne) on ne discerne pas de traces d’occupation permanenfe, car toutes les poferies sont fflbriquées ailleurs, 
à 1’Adrar Bous 10 on a sans doufe une occupafion prolongée car 113 environ de la cèramique a été fabriquèe sur place 
ou à pro~cimifè. Mais dans les deux sifes on enregisire des déplacements à courfe disfancr (10 à 20 km) avec quelques 
confacts plus loinfains. Dans les deuz cas il semble que nous soyons ioujours en prt!sence de populafions vivanl sur 
un territoire bien détermind el non de groupes humains circulant sur de vastes étendues. 

MOTS-CLÉS : Analyse pétrographique - Céramique - Holocène anden - Niger - Aïr - Tédré - Processus 
néolithisation. 

POTTERY FOUND IN THE ARCHAEOLOGICAL SITES OF TAGALAGAL AND ADRAR Bous IC)(AÏR,REI>UBLIC OF NIGER). 
RESULTS OBTAINED FRORI THE ANALYSES 

Follotving investigations of archaeological Aïr sites (in fhe north-east of Niger), by J.-P. ROSET, 42 poitery 
sherds, enclosed in strata dated by carbon radio, were ihe objecf of a petrological sludy by J.-C. ÉCHALLIER. These 
potiery sherds, tvhich. have been dated from lhe ienth millenary beforr presenl, proeeed from trvo archaeologieal sites: 
Tagalagal and Adrar Bous field 10. 

The microscopical sfructure of ihe clay phase shorvs that the ceramics ivere made from pedological type clays 
(though the vegetal remains are rare in the observed clay phase). This indicate thal pedogenesis phenomena mere 
exisiing at fhis lime in the Ai? area. Will1 regnrd 10 technology these ceramics, though rathcr rough, already shou)n 
a real mastery of pottery work. 
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Owing fo fhe facf of fhe pefrographical complexify of fhe Aïr massif, if was nof possible fo search for a precise 
origin poinf for each sherd. But tue haue determinated probable zone sources. 

If in Tagalagal (sifuafed in fhe mounfain) we cari’‘’ discern permanent occupation traces, because a11 fhese 
ceramics zvere macle somewhere else, in Adrar Bous 10 we have doubflessly a long-confinued occupation, reason 
alhy abouf 113 of fhe poffery sherds were made in fhis place or in fhe surroundings. Buf for fhe furo sifes zve note short 
distance deplacemenfs (10 fo 20 km), rvifh ferv more distant confacfs. In fhe bofh cases if seems fhaf we are in presence 
of populafions living on a well deferminafed ferrifory and nof of human group circulafing on a uasf area. 

KEY WORD : Petrological analysis - Pottery - Early Holocene - Niger - Aïr - Ténéré - NeoWhization 
process. 

Introduction 

A la suite des recherches menées par l’un d’entre 
nous (1) sur les gisement,s archéologiques de l’Air 
ayant fourni de la céramique incluse dans des 
horizons datés par le radiocarbone de la seconde 
moitié du Xe millénaire avant nos jours (2), il a paru 
intéressant d’effectuer l’étude pétrographique d’un 
certain nombre de t&essons provenant plus particuliè- 
rement, des sites de Tagalagal et de I’Adrar Bous 
gisement 10. A ces analyses nous avons adjoint, 
B titre de comparaison, celle de quelques échantillons 
de roches et, de sables prélevés ?I proximité des sites. 

choisis comme représentant bien l’ensemble tant au 
point de vue de l’aspect extérieur que des décors 
et des formes, dans les quelques cas où celles-ci 
pouvaient être retrouvées. Parmi ceux-ci : 

- 14 t.essons ont été prélevés entre 0,30 m et 
0,40 m de profondeur, dans un niveau horizontal 
art,ifkiel daté par le radioearbone de 9 330 f 130 ans 
B.P. sur des charbons de bois associés aux vestiges 
(Laboratoire d’Hydrologie et de Géochimie Isoto- 
pique, Université: de Paris-Sud, Professeur J. C. 
FONTES) ; 

L’essent.iel du c.ontenu des fouilles entreprises 
à Tagalagal et & 1’Adrar Bous gisement 10 a été 
présent& dans une communication au Congrés de 
I’INQUA réuni si Moscou en août 1982 et publié 
par la suite dans la série Géologie des Cahiers de 
I’ORSTOM (2). Nous renvoyons le lect.eur & cette 
publicat.ion et ne rappellerons ici que les principales 
carac.téristiques des deux sites en question. 

- 1 tesson provient du niveau situé entre 0,40 m 
et 0,50 m de profondeur, niveau dont la datation 
effectuée pour contrôle par le mème laboratoire a 
fourni l’âge radiométrique de 9370f130 ans B.P., 
également sur charbons ; 

- 2 tessons enfin ont été ramassés en surface lors 
du nettoyage précédant la fouille. 

On voudra bien se reporter ?I l’annexe pour la 
localisation précise de ces échantillons. 

Tagalagal a été découvert en décembre 1978 ; le 
site se trouve dans la partie septentrionale des monts 
Baguezanes, vaste et haut,e format,ion granitique 
émergeant du socle ancien de 1’Aïr dans le sud-est 
de ce massif, par 17050’50” nord et 08046’15” est,. 
Il est établi dans la montagne g environ 1 850 m 
d’altitude, sur un replat au pied d’un inselberg 
granitique qui lui donne son nom. La majeure partie 
du gisement est de plein air ; dans sa partie sud un 
abri un peu profond protège de l’érosion un dépôt 
fossilifère sur environ 0 ms. La fouille de ce dépôt 
effectuée entre 1978 et 1982 a essentiellement produit 
des vestiges lithiques et de céramique, truffant 
toute l’épaisseur de la cowhe sans organisation 
décelable jusqu’à une profondeur maximum de 
0,70 m. L’analyse a port.é sur un lot de 17 tessons 

Le gisement 10 de I’Adrar Bous se trouve à l’extré- 
mité sud-ouest d’un petit relief isolé sur la bordure 
sud-orientale de massif, par 20019’50” nord et 
09002’00” est. D’abord reconnu et publié par 
A. SMITH sous le nom de (c Diatomite 1 D (1971), 
ce gisement a fait l’objet g partir de 1982 de nouvelles 
prospections et de fouilles qui ont révélé l’existence 
d’une stratigraphie qui était d’abord passé inaperçue : 
l’essentiel du gisement se trouve en fait sur une dune 
fossile de sable éolien gris et l’occupation du sit,e 
est. antérieure a un épisode lacustre transgressif 
qui en a recouvert les parties basses. 18 tessons 
caractéristiques ont, ét.é prélevés pour analyse dans 
la couche fossilifère en place, qui a été datée à deux 
reprises par le radiocarbone, : une première fois de 
9 030 f 190 ans B.P. sur une quantité infime de 
parcelles charbonneuses, puis de 9 130 f 65 ans B.P. 

(1) J.-P. ROSET. 
(2) *J.-P. ROSET : u Nouvelles donnbes sur le prohléme de la néolit,hisation du Sahara méridional : Air et Ténért, au Niger 1% 

communication au XIe Congés de l’Union Internationale pour 1’Étude du Quat.ernaire (INQUA), MOSCOU, 2-9 aodt 1982, in Cdl. 
ORSTOM, sér. Géol., vol. XIII, no 2, 1983 : 119-142 et u Les plus vieilles ckamiques du Sahara b>, Archkologia, octobre 1983, na 183 : 
43-50. 
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sur un prélèvement de charbons pIus important 
(Professeur A. W. FAIRHALL, Department of Chemis- 
try, University of Washington). En outre a été 
étudié a tit.re de comparaison un lot de 7 tessons 
récoltés en surface sur la dune grise. 

Les terres utilis6es 
La majeure partie des tessons présente a l’obser- 

vation microscopique un fond de pate anisotrope 
à structure maillée caractéristique des argiles de type 
pédologique. Ceci laisse supposer qu’à l’époque où 
ces poteries ont été fabriquées existaient de véritables 
sols (au sens pedologique du terme) qui ont pu 
disparaître depuis sous l’effet de la désertification 
croissante. LJne telle hypothèse concorde tres bien 
avec les autres éléments connus indiquant un très 
notable accroissement de l’humidit,é globale de ces 
régions à l’époque considérée (1). 

Ce fond argileux contient. une fract.ion toujours 
importante de particules minérales non plastiques 
(minéraux brisés ou fragments de roches qui sont 
le plus souvent fortement hétérométriques. Dans la 
majorité des cas on observe une répartition des 
tailles de grains qui est à peu près régulière, de 
quelques centièmes de millimétres à un millimetre 
et, demi, ou meme deux millimètres. Ce caractère 
indique, compte tenu de l’homogénéité pétrogra- 
phique des diverses fractions, que ces particules 
minérales étaient très vraisemblablement incluses 
naturellement. dans les Lerres ut,ilisées. Ces débris 
minéraux sont Je plus souvent anguleux ou esquilleux, 
rarement arrondis ou emoussés, ce qui montre qu’il 
s’agit d’éléments issus directement d’arènes de désa- 
grégation peu transportées par l’eau ou le vent. 

L’alt.ération périphérique des grains (et en parti- 
culier des feldspaths), jointe à l’aspect maillé de la 
fraction argileuse, indique que nous sommes en 
presenc,e de terres d’altération, de nature pédo- 
genétique, développées directement à partir des 
arénes de désagrégation des massifs rocheux. Nous 
les avons, dans la description des échantillons (voir 
Annexe), appelés o arènes pédogénisées o ou (( limons 
pédogénisés 1) en fonction de leur granulométrie plus 
ou moins fine. 

Dans quelques cas, on observe au contraire une 
trés nette solution de continuité dans la courbe 

granulométrique du dégraissant, la fraction imer- 
médiaire faisant défaut. Cette c.aractéristique pourrait 
être l’indice d’une introduction volontaire de dégrais- 
sant minéral dans une pàte jugée trop fine. Un 
tel argument, s’il pouvait etre vérifié, témoignerait 
d’une teohnologie déja évoluée. Malheureusement 
nous n’avons pu, 9 partir des échantillons analysés, 
acquérir aucune certitude en ce domaine. 

A 1’Adrar Bous on observe dans un certain nombre 
de tessons la présence dans la pâte de grains de 
sable éolien, m&% le plus souvent B une terre issue 
d’une arène gneissique pédogénisée. Le caractère 
éolien des grains de sable (quartz) est, ic.i, ce qui 
est rare, parfait,ement déterminable. En effet, les 
grains sont non seulement ronds mais présentent. 
à leur périphérie une fine couche de patine desertique 
(oxyde de fer). De plus, les micro-cupules consé- 
cutives aux chocs des grains les uns sur les autres 
sous l’action du vent, qui macroscopiquement 
donnent, aux sables éoliens leur aspect mat, sont là 
observables au microscope au sein de la pâte. Toute- 
fois, il est également. impossible de dire si c.e sable 
a été introduit volontairement dans la t.erre utilisée 
ou bien si sa présenre est. le résultat d’un mélange 
naiurel. 

On doit aussi noter la rareté des restes végétaux 
(débris c.arbonisés ou empreintes) dans les échantillons 
anaIysés. Cet.t.e observat,ion est assez surprenante 
dans la mesure où les populations africaines paraissent 
avoir largement utilisé les dégraissants végétaux dans 
la fabrication de leurs pot,eries. 

Sur le plan technologique, ces pot,eries, bien 
qu’assez frustes, montrent. cependant une maîtrise 
suffkante du matériau pour que l’on puisse envisager 
un choix délibéré de certains types de terres. Nous 
reviendrons sur ce point. à propos du problème des 
basaltes. 

Toutefois, la conservation de la structure maillée 
des argiles pédologiques, jointe à la remarquable 
conservation des rares débris végétaux, montre que 
les techniques de cuisson n’ont pas permis d’atteindre 
des températures elevées. II s’agit, vraisemblable- 
ment de cuissons en foyer ouvert, sans doute plutôt 
en fosse que sur le sol compte t.enu de la carbonation 
relat,ivement importante des t.essons. Mais, dans 
l’absolu, ces données n’ont pas grand sens en elles- 
memes (2). 

(1) Notamment 111. SERVANT : e SBquences cont.inentales et variations climatiques : &voluti»n du bassin du Tchad au Cénozoique 
supérieur or Thèse, Trau. ei DO~. ORSTOM, 1983 : 573 et .J. MALEY : D Études palynologiques dans le bassin du Tchad et palPoclima- 
tologie de l’Afrique nord-tropicale de 30 000 ans à I’kpoque actuelle 8, Thése, Trau. et DO~. ORS’TOM, 1981 : 586. 

(2) Cf. à ce sujet : J.-C. ~&HALLIER : 8 l?Xéments de technologie cbramique et. d’analyw des terres cuites archlologiques S, 
Documents d’Archéologie Méridionale, MBthodes et Techniques, no 3, 1984 : 18-22. 
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Les provenances 

Le massif de l’.Aïr est d’une extrême complesité 
pétrographique, mélange de roches plutoniques ou 
métamorphiques et. de roches effusives dans lequel 
on compte plus de Tarente-cinq granites ou granitoïdes 
différents et une demi-douzaine de types de gneiss. 
Ces divers éléments ne constituent pas des ensembles 
bien individualisés mais sont imbriqués les uns dans 
les autres, sans cesse recoupés de filons de nature 
différente et présentant des variations latérales de 
composition qui rendent parfois les séparations 
difficiles. 

Dans ces conditions, il eût été tout Q fait illusoire 
de chercher à assigner une origine précise Q chaque 
échantillon. Tout au plus avons-nous pu déterminer 
des zones de provenance vraisemblable en fonct.ion 
de la composition pétrographique, en privilégiant 
les zones compatibles les plus proches des sites 
archéologiques. 

TAGALAGAL 

Le matkriel & référence 

Comme référence du site de Tagalagal nous avons 
analysé un échantillon de roche prélevé SI proximité 
immédiate du site. Il s’agit d’un granite hyper- 
alcalin B amphiboles sodiques (Arfvedsonite et. 
Riebeckite), trés pauvre en quartz (donc proche 
d’une syénite) mais t.rés riche en feldspath microcline, 
souvent micro-pegmat.itique. Ces données corres- 
pondent bien à celles fournies par la carte géologique 
de 1’Aïr (1). 

Le matériel céramique 

A l’analyse des tessons provenant de Tagalagal 
un certain nombre de const,atSations s’imposent 
immédiatement : 

- Aucune des céramiques analysées n’a été 
fabriquée sur le site même ou dans les environs 
immédiats. En effet, si de nombreux échantillons 
contiennent des amphiboles sodiques, caractéristiques 
des granites hyper-alcalins des Baguezanes, il n’en 
est aucun qui en contienne dans la proportion où 
elles se trouvent. & l’intérieur de ce massif de granites. 

- Tous les échantillons peuvent avoir été fabri- 
qués a partir de terres d’altération de roches situées 
dans un rayon de moins de 75 km (et. le plus souvent 
dans un rayon de moins de 25 km) du site archéo- 
logique. 

- Presque tous les échantillons sont un peu 
différents les uns des autres, ce qui montre que 

s’ils sont fabriqués dans le même milieu géographique 
ils n’ont cependant pas été fa$onnés en un même 
lieu à l’aide de la même terre. 

Malgré ces différences (différences de composition 
p6trographique et différences de micro-fac&), on 
peut considérer que Cert;ains échantillons proviennent 
du mP,me secteur. Par exemple, six échantillons 
(T. 3, T. 4, T. 6, T. 9, T. 10, T. 16) formés d’une terre 
d’altération de granites calco-alcalins ont t.rés certai- 
nement été fabriqués dans les massifs de granites 
leucocrates hétérogènes qui se développent dans 
tout l’ouest et le nord-ouest des Baguezanes. Tout.e- 
fois, la présence d’amphiboles sadiques dans les 
céramiques indique que les lieux de fabrication 
ne se situent pas très loin vers l’ouest mais au 
contact, immédiat des granites hyper-alcalins des 
Baguezanes. Ce contact se situe à une dizaine ou 
quinzaine de kilométres dans l’ouest de Tagalagal 
et, il est peu probable que ces poteries puissent venir 
de beaucoup plus loin dans la mesure où l’association 
de ces deux types de granites paraît assez peu 
répandue dans I’Aïr. 

Les échantillons T. 5 et T. Il présentent la même 
association avec, en plus, des gneiss. La zone de 
production se situe donc au contact des trois forma- 
tions. Soit vraisemblablement dans un rayon de 
cinq a dix kilomt%res aut.our de la zone précédente, 
toujours dans l’ouest, de Tagalagal. 

Les &chantillons T. 1, T. 12 et T. 13 montrent 
une association des mêmes gneiss que précédemment 
et, d’amphiboles sodiques. Ils se situent très cert.ai- 
nement dans la même zone mais plus loin des 
granites leucocrates. 

Ces différents groupes apparaissent. tous grossié- 
rement localisés dans la même région, à une quinzaine 
de kilométres B l’ouest ou au nord-ouest de Tagalagal. 
Le fait qu’aucune de ces poteries ne contienne de 
débris de basaltes, alors que ceux& se développent 
largement, à la périphérie des Baguezanes, sauf 
sur la fapade nord-ouest du massif, est une confirma- 
tion de la validité de la localisation envisagée pour 
cett.e zone de production. 

AU contraire, les échantillons T. 14 et T. 15, 
composés uniquement de gneiss, sans amphiboles 
sodiques, ne peuvent ètre situés dans l’ensemble 
de l’A.ir, où ce type de roche est très largement 
répandu. 

Trois poteries (T. 2, T. 7 et T. 8) ne paraissent 
pas pouvoir provenir du secteur précédemment 
défini et sont plus difficiles à situer. 

(1) Nous avons utilisé dans cette btude, en plus des quelques fichantillons de rfiférence r&.oltés sur place par J.-P. ROSET, les 
donnees pétrographiques de la carte @ologique de l’Air au 1/500 000, par R. BLACK, M. JAIJJOU et C. PELLATON, Éditions du 
BRGM, 1967, carte réalisée pour la Direction des Mines et de la GBologie de la Ré;publique du Niger. 

Cah. Sci. Hum. 22 (2) 1986: 151-168. 
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- T. 2. est formé d’un mélange de granit,e alcalin 
(ou syenite quartzique alcaline?) et. d’une roche riche 
en biotite et amphibole du type des hornblendes 
vertes. Le caractère alcalin de l’ensemble ne permet 
pas d’envisager une provenance du sud-est de 
1’Aïr air sont repandus les granites calco-alcalins 
a hornblende-biotit,e. L’absence presque totale de 
plagioclases ne permet pas non plus d’envisager 
une fabrication directement dans les syénites quart- 
ziques 5 amphiboles-biotites mais plus vraisembla- 
blement au contact de celles-ci avec un granite 
hyper-alcalin (présente d’amphiboles sodiques). De 
telles associations existent au nord des Baguezanes, 
Q cinq ou six kilomèt,res à peine de Tagalagal ou 
bien même en plein centre du massif des Baguezanes. 
Mais on les trouve surtout largement répandues 
dans l’est et le sud-est d’Iférouane, Q 100 km plus 
au nord. Aucun Blément ne nous permet de trancher 
avec certitude mais nous pensons plus raisonnable 
de ne retenir, en l’absence d’autre argument, que 
la première provenance envisagée qui est toute 
proche du site. 

- Le t.esson T. 7 est très différent de tous les 
autres. ComposB d’un mélange de granite calc.o- 
alcalin ou gneiss (en faible proportion) et d’une 
poussi&re de verre volcanique bulleux (ponce) il 
cont.ient aussi de grandes lamelles de micas biotite 
et muscovite. La muscovite, nécessairement étrangere 
au volcanisme indique un contact entre celui-ci 
et un ensemble métamorphique. La nature exac,te 
du verre volcanique, dont les fragments sont dans 
un état de fraîcheur surprenant, est assez difficile 
?I préciser. Toutefois il ne paraît. pas s’agir de tuf 
basaltique ou trac.hytique mais, plus vraisemblable- 
ment, d’une ponce rhyolithique. Bien que de telles 
roches n’aient. pas été expressément décrites dans 
1’Aïr on peut cependant tr&s bien en trouver dans 
les ensembles de tufs rhyolithiques crétacés mention- 
nés dans ces régions. Les seuls grands ensembles 
rhyolit,hiques connus sont assez éloignés de Tagalagal 
et tous se situent au nord ou au nord-ouest du site. 
Le plus import,ant occupe I’est d’rférouane, a 150 km 
au nord. Le second constitue l’essentiel du massif 
de Goundaï ?I 65 km au nord et le troisième for- 
me les reliefs de Bilète à 40 km au nord-ouest 
de Tagalagal. Tous trois sont associ& à du mét.a- 
morphisme mais seul le second (Goundaï) paraît 
comporter des tufs de fason notable. Tous les autres 
affleurements paraissent constitués de rhyolit.es 
massives (y compris dans les Baguezanes) et ne 
sauraient, donc vraisemblablement avoir fourni ce 
matériel. 

Si sur ce point, précis nous ne pouvons pas trancher, 
ce tesson est néanmoins import,ant car, ne pouvant 
venir de l’environnement proche du sit,e, il témoigne 
de déplacements assez importants d&s cette époque. 

L’échantillon T. 8 est tr&s nettement individualisé 

Cah. Sei. Hum. 22 (2) 1986: 151-1.58. 

également. 11 cont,ient de trés nombreux débris de 
gneiss à microcline et une abondance particulière 
d’amphiboles blanches fibreuses du groupe Trémolite- 
Actinote. Cette association correspond 9 l’ensemble 
des gneiss à intercalation d’amphibolites et de 
cipolins B minéraux qui rouvrent la majeure partie 
de 1’Aïr. Il est en conséquence impossible de Sit*uer 
sa provenance. 

Aucun de ces Cchant.illons ne contient d’éléments 
des basaltes. 

ADFUR Bous 

Le mafëriel de réfèretlce 

Nous disposons pour 1’Adrar Bous de quat,re 
échantillons de référence prélevés sur le site. Les 
t,rois premiers, récoltés en surface, sont des limons 
et sables éoliens quartzo-feldspathiques sans caractère 
particulier. Le quatrième, prélevé au fond d’une 
fosse funéraire creusée à proximit,é du site est une 
arène dont les 616ments c.onstituent un résumé des 
roches de 1’Adrar Bous (des granites alc.alins aux 
c.ornéennes en passant par les syénites). 

Un échantillon prélevP sur le site de Temet, sur 
la bordure est de l’Aïr, à 50 kilomètres au sud-ouest 
de I’Adrar Bous, est un bon exemple de grano- 
diorites & Hornblende-biotit>e-sphène qui sont fré- 
quentes dans le nord-est de l’&r. 

Le matériel céramique 

Nous avons étudié 25 tessons néolithiques pro- 
venant du gisement 10 de I’Adrar Bous. 

Contrairement & ce que nous avons observé à 
Tagalagal, nous avons B 1’Adrar Bous 10 un certain 
nombre de poteries qui peuvent trés bien avoir été 
fabriquées sur place ou à proximité immédiate. Il 
s’agit de A.B. 9, A.B. 10, A.B. 16, A.B. 19, A.B. 21, 
A.B. %2, A.B. 23 et A.B. 24. Formées d’arènes de 
granites sub-alcalins (micromonzonit,es quartziques 
à amphiboles-biot.ites), qui constituent l’environne- 
ment immédiat du site, elles ne comportent ni débris 
certains de granite hyper-alc.alin, ni gabbro & olivine, 
ni cornéenne. Elles ne peuvent donc pas avoir été 
fabriquées à quelques kilométres de 18, tant au nord 
qu’& l’ouest, au sud ou à l’est, OCI ces roches sont bien 
représentées. Dans la mesure où les autres granitmes 
du même type sont situés à plus de 150 kilomètres 
au sud-ouest il est raisonnable de les considérer 
comme étant de fabrication locale. 

Le tesson A.B. 15 est très proc.he, mais c.ontient 
un peu de gneiss, ce qui nous conduit à le situer 
un peu plus à l’ouest, au c0nt.ac.t du massif avec le 
m&amorphisme. 

Quatre échantillons (A.B. 7, A.B. 14, -4.B. 17 et 
A.B. 18) ne c.omportent que du sable éolien et, fait 
remarquable, des dkbris végétaux. Ils semblent avoir 
pour origine un contexte dunaire, que nous ne 
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pouvons situer mais qui peut être aussi bien trés 
proche que lointain. 

Quelques tessons (A.B. 6, A.B. 8, A.B. 12, A.B. 20 
et A.B. 25) contiennent essentiellement des débris 
de gneiss, avec. parfois UII peu de sable éolien. Ils 
proviennent tr&s certainement des grands ensembles 
de gneiss qui couvrent. une part,ie des régions sit.uées 
Q l’ouest de l’hdrar Bous jusqu’aux bordures gré- 
seuses de l’Air occidental. 

L’échantillon A.B. 1 ne peut pas non plus être 
sit.ué avec. précision. Composé d’une aré.ne de granite 
calco-alcalin atypique il peut provenir de n’importe 
quel point des ensembles granitiques intrusifs dans 
les gneiss. Les afyleurements les plus proches d’hdrar 
Bous 10 de granites calco-alcalins de ce t,ype sont, 
situés à une trentaine de kilom&tres dans l’ouest 
du sit.e. Il en est de même pour A.B. 4 qui contient 
des traces de gneiss en plus du granite. 

Deux tessons nous fournissent une provenance 
obligée encore plus éloignée. 11 s’agit de A.B. 2 et 
A.B. 3, dont la pât.e contient des débris de granite 
calco-alcalin à amphiboles biot.it.es (ou monzonite 
à diorit.e quartzique). Ce t,ype de roc.he, qui constitue 
la zone de Temet, est. peu répandu dans le nord de 
l’Air et l’affleurement le plus proche est situé à 
35 km au sud-ouest du site archéologique. 

Conclusion 
L’analyse pétrographique de ces quelques tessons 

récoltés sur les deux sites archéologiques contribue 
à préciser l’idée que nous pouvons avoir du genre 
de vie que menaient ces populations du Xe millénaire 
avant nos jours. 

Si à Tagalagal, situé dans la montagne, on ne 
discerne pas dé trace d’occupation permanente (la 

poterie est toujours fabriquée ailleurs), au c.ont,raire 
4 l’hdrar Bous la proportion relativement élevée 
(1/3) de poteries ayant t.rPs vraisemblablement été 
fabriquées sur le sit.e ou dans les environs donne 
l’impression d’une occupation sinon permanente 
tout du moins prolongée. Mais dans les deux sites 
on enregistre l’existence de déplacements dans un 
rayon relativement peu étendu (une quinzaine ou 
vingtaine de kilomètres), avec en plus quelques 
contacts à plus grande dist.ance. Dans les deux cas 
nous avons l’image d’un semi-nomadisme de popula- 
tions vivant sur u11 terroir bien déterminé SI la 
périphérie de massifs rocheux et non de groupes 
humains divaguant sur une vaste étendue. 

En effet,, si nous sommes peu a même de savoir 
act,uellement, à partir des éléments dont nous 
disposons, si les occupants du site 10 de I’Adrar Bous 
nomadisaient dans les secteurs de l’est ou du sud, 
maintenant, couverts en part.ie par des dunes, nous 
savons, par le mat.ériel analysé, qu’ils ne fréquentaient 
pas, ou peu, les vastes étendues gréseuses qui 
occupent, tout, le nord-ouest du massif cristallin. 
De mème, à Tagalagal, nous n’avons aucun élément 
de basaltes (pourtant assez répandus) dans les 
poteries que nous avons analysées. On voit mal 
pour quelles raisons les potiers auraient systématique- 
ment écarté les terres d’altération des basalt:es dans 
le choix de leurs argiles. Il nous paraît plus vraisem- 
blable de penser que, pour des raisons que nous 
ne pouvons dét,erminer, les occupants occasionnels 
de Tagalagal avaient leurs terrains de parcours 
dans un secteur qui ne comport*e pas de basaltes 
et qui est. assez nel&ement circonscrit. Rien ne nous 
permet de savoir si d’autres groupes, ne fréquentant 
pas Tagalagal, occupaient les régions à basaltes. 

ANNEXE 

LISTE DES ÉCHANTILLON~ ASALYSÉS 

Réf. Tagalagal : Granife hyper-alcalin 1 amphiboles sadiques - Granite alcalin à microline et BiotSe. Présence de 
(Arfvedsonite et Riebecltite). Trks pauvre en quartz (proche Hornblende verte et amphiboles sadiques. 
d’une syénite). Microcline micro-pegmatitique abondant. 

Tagalagal 
TAGA 3 : métre carre A2, niveau 4 (- 0,30 m - 0,40 m). 

Decor : lignes ondkes pointill@es. 

TAGA 1 : mktre carré A2, niveau 4 (- 0,30 m - 0,40 m). 

DBcor : impression pivotante de peigne. 
- Arène grossiére pédogénis6e. 
- Gneiss & microcline. Très peu de Biotite. Traces 
d’amphiboles sodiques. 

TAGA 2 : mètre carré A2, niveau 4 (- 0,30 m - 0,40 m). 
Décor : lignes ondées point.illées. 

- Aréne pédog6niske. 

- Aréne grossière pédog6nisée. 
- Granite calco-alcalin. Présence de microcline. Quartz 
abondant. Très peu de Bi0t.it.e et traces d’amphiboles 
sadiques. 

TAGA 4 : mètre carr8 AZ, niveau 4 (- 0,30 m - 0,40 m). 

DBcor : n6ant. 
- Arène pédogenisée. 
- Granife cako-alcalin. Présence de microcline. Quartz 

Cah. Sci. Hum. 2.2 (2) 1,980: 151-158. 
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abondant. Très peu de Biotite et traces d’amphiboles 
sodiques. 

‘MGA 5 : mètre carre -42, niveau 4 (- 0,30 m - 0,40 m). 

Décor : impression pivotanto de spatule à front droit. 
- Arene pédogenisée. 
- Mflange de gneiss ef granite calco-alcalin. Très pauvre 
en biotite mais contient de la muscovite. Traces de 
Hornblende verte et d’amphiboles sadiques. 

TAGA 6 : métre carre AZ, niveau 4 (- 0,30 m - 0,40 m). 

Decor : flamme par impression piv0tant.e de spatule a front. 
courbe. 

- Aréne pédogenisée. 
- Granife alcalin ti culco-alcalin non caractérisé. Très 
pauvre en biotite et amphiboles. Riche en quartz. 

TAGA 7 : métre carre AZ, niveau 4 (- 0,30 m - 0,40 m). 

Decor : chevrons opposés par la pointe. 
- Limon pédogénise. 
- Granife calco-alcalin ou yneiss (?). Fond très riche en 
poussière de verre volcanique bulleux (ponce) et assez 
riche en biotite et muscovite. Traces de pyroxène indé- 
termin6. 

TAGA 8 : mét.re carré AZ, niveau 4 (- 0,30 m - Cl,40 ni). 

Decor : incision de lignes parallèles. 
- Aréne pe.dogenisée. 
- Gneiss + minéralisafion des cipolins. Amphibole blan- 
che (Tremolite) abondante. Traces de Hornblende verte. 
Présence de zircon et epidote + Diopside (incertain). 

TAGA 9 : mètre carre A2, niveau 4 (- 0,30 m - 0,40 m). 
Décor : impression de lignes paralléles. 

- Arene pédogeniséc. 
- Granite calco-alcalin. Tri% riche en quartz, très pauvre 
en biotite. Traces d’amphiboles sodiques. 

TAGA 10 : metre carré Bl, niveau 4 (- 0,30 m - 0,40 m). 

Décor : impression roulée d’un peigne fileté souple. 
- Arène pédogenisee. 
- Granite calco-alcalin. P&ence de microcline. Tres riche 
en quartz, trés pauvre en biotite. Traces d’epidote et 
d’amphiboles sadiques. 

TAGA 11 : mètre carré Al, niveau 5 (- 0,40 m - 0,50 m). 

Décor : impression direct.e de peigne. 
- Arene pédogenisée. Fond de pâte très riche en debris 
végetaux. 
- Granite calco-alcalin micro-pegmafifiqzze/gneiss. Tres 
riche en quartz. Pauvre en biotite. Traces d’amphiboles 
sodiques. 

TAGA 12 : mèt.re carré Bl, niveau 4 (- 0,30 m - 0,40 mj. 

Décor : ponct,uations. 
- Aréne pedogénisee. 
- Gneiss pegmafifique ù 2 micas $ granife alcalin (1). 
Microcline. Quartz a extinct.ion roulante et structure 
granoblastique. Micas muscovite et biotite dans le fond 
de pâte. Amphiboles sodiques, épidote et zircon. 

TAGA 13 : mètre carre A2, niveau 4 (- 0,30 m - 0,40 m). 

Décor : impression directe de peigne. 
- Arène pédogénisée. 
- Gneiss. Microcline. Un peu de muscovite. Traces 
d’amphiboles sodiques. 
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TAGA 14 : nettoyage surface. 

DPcor : néant. Fragment de col d’un vase ferme. 
- Arene pédogenisee. 
- Gneiss. Traces de Hornblende vert.e. 

TAGA 15 : mètre carre Al, niveau 4 (- 0,30 m - 0,40 m). 

Decor : néant. Tesson de hord d’un vase ouvert. 
- Limon pedogénisé. 
- Gneiss f?). Petits micas musçovite et biotite dans le 
fond. Épidote. 

TAGA 16 : mbtre carre Bl, niveau 4 (- 0,30 m - 0,40 m). 

Décor : néant. Fragment de col d’un vase fermé. 
L - Limon pt’dogtnisé + gros grains d’arène granitique. 

- Granite calco-alcalin C?I. Petits micas muscovite et 
biotite dans le fond. fipidotr. 

TAGA 17 : nettoyage surface. 

DAcor : néant. Ttwon de bord d’un vase ouvert. 
- Arène pédogénisee. 
- Granite à pegmafife graphique. Micas biotite dans le 
fond. Épidote. 

Réf. Adrar Bous Sl : Sable éolien quart.zo-feldspathique à 
grains de gneiss et granite. 

Réf. Adrar Bous S2 : Sable éolien quartzo-feldspathiyue. 

Réf. Adrar Bous 53 : Limon héterogime pedogénisé a débris 
quartzo-feldspathiques. 

Réf. Adrar Bous 54 : MClange de sable éolien et d’arene 
héterogéne cont.enant : 

- débris de granit.e si.&alcalin à alcalin (?j à micro- 
pegmatitos ; 
- debris de cornéenno ; 
- debris de gneiss et micro-syénites ; 
- rares grains d’Cpidote, zircon, Hornblende verte, amphi- 
bole sodiqw, diopside. 

Réf. Temet : Grano-diorifr ci amphibole ef biofife. 
- Orthoses perthit.iques et plagioclases dominant,s. Pau- 
vre en microcline. Riche en sphène et apatite. 

Adrar Bous 

Les tessons 1 a 18 sont. en place, ils ont, Bté mis a jour par 
tamisage de la dune grise après cntévement des diatomites 
qui la recouvrent,. Lrs tassons 19 a 2.5 sont prélevés en surface. 

A.B. G. 10, 1 : DPcor : lignes ondées pointillees. 
- Aréne pédogéni&. 
- Granife calco-alcalin (orfhose-plagiocluses). Rares épi- 
dotes. 

A.B. G. 10, 2 : Décor : impression de gros et de petits points 
réguliers. 

- Arène pédogénisPe. 
- Granife calco-alcalin (orfhose-plagioclases) OU grano- 
diorife à amphihole-hiofife. Trés nombreuses amphiboles 
(Hornblendc verte) et biotites dans le fond de pate. 

A.B. G. 10, 3 : Décor : impression de gros points irréguliers. 
- Arène pédogénisée. 
- Granite calco-alcalin (orfhose-plagioclases). Fond assez 
riche en biotites. Quelques amphiholes (Hornblende verte 
et Hornblende brune) et rares épidotes. 
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A.B. G. 10, 4 : Décor : impression directe de peigne, une 
bande réservhe. 

- Limon donnant une pâte isotrope + gros grains d’arene 
granitique. 
- Grunite culco-alcalin + gneiss (?). 

A.B. G. 10, 6 : Décor : lignes ond6es pointillées. 
- Arénc pédogénisk. 
- Gneiss + sable éolien. Traces de distht!ne et kpidotes. 
Un peu dc biotite et musc.ovite dans le fond. 

A.B. G. 10, 17 : Decor : lignes ondties pointill8es (à peine 
marquhes) . 

- Limon hétérogène. 
- Sable 6olien ef dtTbris vzTgt!fazzx (abondants). 

A.B. G. 10,‘18 : Décor : impression pivotante d’une spatule à 
front droit. 

X.B. G. 10, 7 : Dkor : pseudo-&Cailles (trés alttrb; mais pro- 
bable), au peigne. 

-- - Limon pédogénis6. 

- (Idem a Adrar Bous 17). 

A.B. G. 10, 19 : DBcor : impression pivotante d’une spatule à 
front droit, sur un tesson de bord (récipient ouvert probable). 

- Arène pédogknis6e. 
- Granife sub-alcalin ci amphibole. Un peu de zircon dans 
le fond. 

- Sable Jolien quartzo-feldspafhique. 

A.B. G. 10, 8 : Dtkor : impression oblique de peigne. 
- Aréne pédogBnisée. 
- Gneiss + sable ktlien. Petites muscovit.es et. amphiboles 
dans le fond. 

A.B. G. 10, 20 : D6cor : pseudo-@cailles. 
- Limon hétérogime. 
- Gneiss (?). 

A.B. G. 10, 9 : DBcor : néant. 
- ArPne pédogénisée. 
-- Granite sztb-alcalin. Un peu de biotite et d’amphibolc 
dans le fond. 

A.B. G. 10, 21 : Décor : rangées de segments de cercles hori- 
zontaus jointifs, obtenues par impression directe de l’extr6mit6 
d’une tige creuse fendue dans sa longueur. 

- Arène pedogenisée. 
- Granite snb-alcalin. 

-4.B. G. 10, 10 : Décor : impression directe de peigne. 
- Arène p8dog6nisée. 
- Granife sub-alcalin à alcalin (?). Un peu de biotite et 
bpidote dans le fond. 

A.B. G. 10, 12 : prksence d’un décor non identifiable. 
- ArPne pédogEnis6e. 
- Gneiss. Biotite abondante dans le fond, dc marne que 
le diopside + un peu d’amphibole. 

A.B. G. 10, 22 : DBcor : flamme, par impression piv0tant.e 
d’une spat.ule à front courbe. 

- ArEne pédogBniséc. 
- Granite sub-alcalin. Traces d’amphiboles dans le fond. 

A.B. G. 10, 23 : Décor : impression pivotante profonde. 
- Arène pkiogénisée. 
- Granite sub-alcalin. 

A.B. G. 10, 1+4 : Décor : impression de petits points très serrés. 
- Limon pédogénisé. 
- Sable Eolien et debris v6gPfazzx. Traces d’amphibok. 

A.B. G. 10, 16 : D6cor : impression pivotante de peigne. 
- Limon het6rogène donnant. une pâte isotrope + gros 
grains d’arkw granitique. 
- Granite sub-alcalin (3) ef gneiss. 

A.B. G. 10, 24 : DBcor : impression pivotante I&gPre, au peigne. 
- Ariane pédog6nis6e. 
- Granite szzb-alcalin. Traces d’6pidote et,muscovite dans 
le fond. 

A.B. G. 10, *2.5 : Decor : altéré non identifiable sur un tesson 
de col c!vasé convexe, très typique du B TBnér6r.n s). 

- Aréne pédogénis8e. 

A.B. G. 10, 16 : DPcor : impression de chevrons oppos6s à 
la pointe. 

- Arène pédogénis&. 

- Gneiss (?) + sable Eolien. 

Paris, le 1’0-12-1984 

- Granite sub-alcalin. Traces d’amphiboles dans le fond. Manuscrif accepfë par le Comifé de rfdacfion le 26 janvier 1986 


